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Les professeurs d'histoire
et de géographie se sentent incompris
PACTE Ils pointent le gouffre entre exigences sociétales et place réservée à leurs cours

••• les projets de grilles
horaires du tronc
commun réduisent
la part de l'histoire
et de fa géographie
dans le parcours scolaire,
••• les professionnels
de la discipline
(re)montent au créneau,

Undébat! En mettant sur
la place publique des
scénarios tradnisanl en

grilles horaires le futur tronc
commun (nos ~dilions de ce mar-
di), la ministre SChYllS (CDH)
voulait provoquer un débat. Ob-
jectif atteint l Enseignants, péda-
gogues, politiques... n'ont pas
tardé à applaudir, nuancer ou dé-
monter les projets. Parmi CLL'(, les
professeurs de géographie et
d'histoire détiennent la palme de
l'iuquiétude. Alors qu'ils avaient
alerté les acteurs du Pacte voici
une oonlle année, ils on Lle senti-
ment aujourd'hui de n'avoir été.
ni écoutés, ni entendus.
Pour mémoire, les CO\lfSd'his-

toire, de géographie, d'économie
et de sociologie seront articulés

NUMÉRIQUE

c( Rendre
les enseignants
plus autonomes»
On a compté:
dans les
329 pages du
Pacte, le mot
« numérique»
revient il
150 reprises.
Pourtant, Julie Henry, docto-
rante en informatique il
l'UNamur, specialiste des

dans un module rebaptisé
« sciences humaines». Pour mé-
moire aussi, un des deux scéna-
rios privilégiés en pli111aire raye
ces disciplines de la grille horaire
en 1" et 2" années (au bénéfice
d'Lm renforcement desappren-
lissages de base). Un second scé-
nario laisse cependant vivre ces
cOUrStout au long du cursus. En
secondaire, les sciences hu-
maines occuperaient trois ou
quatre périodes dans la grille.
Dans la profession, ils sont

nombrem désonnais 11 monter
aU créneau « contre» ces propo-
sitions. À commencer par Nicole
Wauters, inspectrice honoraire et
militante du mouvement
«Changement pOUf l'égalité".
«Faudra-t-ll fain: le deuil de
l'éveil ml mal/de pOlir que tOIlS

liaS flh.cs sac/relit lire et
écrin' !'», s'interroge-t-elle. "Le
stina rio 18tup~fit! Au prite,11e
de re1!force'l' le.s appnmtiss(!J{es de
IIwihématiqueç el d~ langue
française 1'11 1" et 2" années p,'i-
maires. les mil r.~de srien ces. his-
toire el géographie y 8eraient ta-
ta/l'men/ supprimés! Quand 011
WItT/aît!ll1 tant .~(Iitpeu les étapes
du âét'elol'pemmt de chuque en-
fant, Ull tel scénario semble In-
wnfevabhl! ". Elle poursuit: .• Il

nouvelles technologies dans
l'enseignement, est inquiète,
Pourquoi cette crainte?
Parce que les adeurs du Pacte
placent manifestement de
grands espoirs dans le numé-
rique mois, à aucun moment,
un spécialiste de notre faculté
d'informatique ou d'une autre
faculté n'a été invité à partici-
per aux travaux. Que va-t-on
mettre derrière çe mot?
Que voulez-vous y mettre?
La bonne question est ccque
doit-on enseigner po(Jr que les
enfants soient demain des

Il 'est pa,ç pe1!,~abieque le.;; jeunes
élèt'fs tiC pui./l·sent l'hM t'rouver
dans les première,~ allnie.~ des
licl/x où imHJs.tiguer le,~questions
qu'ils se posent sur leur l'nt'trcm-
riel/lEnt, sur les l'hhwmènes rw-
turels qu'ils vit'ent, ,yur les liens
de laIamille dans laquelle ils i118-

('rivent leur propre histoire. »
A propos d'histoire, l'Associa-

tion belge des. professeurs d·bis.-
taire de langue fran~aise monte
elle aussi au créneau. Sa porLe-

parole - une professe urI' emblé-
matique de l'ULB - ne décolère
pas. «Manifestement, rlotre mo-
bUisatirm ua pas été errtendue.
Le~' TlolltlClles gril/e,s TIl' fouchent
pa,~ 1', certains cou.rs mais/a plact'
laissée (lIU' sdellt'Cs hl1mainf.~ et
à l'histoire en partkulier a évi-
demment été l'l'vue il la bais.se.
LurticulniiOlI des nmrs Ile 1//J'IlS
pm'erail aucun pmblème si le
temps qui leur est con..•.U{TÉ était

préservé. Or, il .If aura :J 011 4,
heures pow'faire de l'histoire, de
lu géographie, ciel'ùonomie. de la
,sociologie ... Cest ,raut/mt maius
acceptable qu'on trée des ml/l's

,{i:l1Ituisistes.· ci quoi ,çel7.'ircmt la
aélltivlté 011. l'esprit d'entre-
prendre ..•.i ce /lest il jornwr de
bO/i.~petits capitalistrs ?Le flaro.-

acteurs éclairés face aux
nouvelles teûmo!ogies ? » je
prone un enseignement centré
SLif le traitement de l'informa-
tion par l'ordinateur; com-
ment est-elle codée, comment
ta machine la décode-t-e/le,
quelles sont les interactions
entre l'homme et elle... ? Je ne
dIS pas qu'enseigner l'usage
des outils n'est pas nécessaire
mais, avant tout, il fOLit com-
prendre te fonctionnement.
Et former les profs?
Cest à ce niveau que le bdt
blesse, Pour éduquer les élèves

Jll.l'e dalls tOlit· cela, C'1'8f que les
t'J'ige-i!l'ts ill/dhules sont
illorme.~: 0/1 re-pmrhe 1I11<Traurs
d'hiMoil'c de ne pa.; asSC1:' infar-
mer slIr la colOl!isatùm ou la
mlÏssll.1lcl' du /l.uziSIllI' muis on

"estl'eint leur part dalu les ho-
raires. »

Des déçus, on en trouve égale-
ment dans le camp des profes-
seurs de géographie. Jean-Fran-
çois Close, présidenL de la corpo-
ration, remet sur le marbre une

récente carte blanche. {~osignée
avec une dizaine de professeurs
d'universités. Lui aussi a la désa-
gréable impression d'avoir prê-
ché dans le désert: "NOI/S reje-
tlln.~ ellenrr et tu/{;nuT-Ç la sépara-
tion entre géogmpll ie ph.lJsique et
géographie humain/', nous ne
l'erœt'ons pas di' prisi' de
cmuiâellcf de: l'h'olllirm de la
géographie vers le numérique.
n€m.\COli ti n uons il pense1"qu'iII'.~t
néeesMtÏl'e qu'en sciences lli/-
maiues, chaque disâpline (h i.~-
toire, émrlOm ie. géographie .. .)
apporte san l'el'pertise ". Une note
positive toutefois: aMais nous
sommes enthousiastes à lUt!fJ
(Hwe cmlcer/atlon et de cn-
c,mstl'uetùms J'lIpprenUssage,~
lIt'el:{l'autresdisâpUne,~. ».

ÉRIC 8URGRAFF

de cette manière, le personnel
ens~ignont doit avoir préala-
blement été forme. C'est (( la >)
grosse lacune de 10 formation
initiale. On opprend aux futurs
profs l'usage d'une tablette ou
d'un ordirlOteur mais rien sur
le f'>nctionnement du numé-
rique. /1 faut démystifier le
numérique si on veut rendre
les enseignants plus auto-
nomes face aux nouvelles
technologies. Nous espérons
une prise conscience des
acteurs du Pacte,

E.B.
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